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Après les années de sécheresse qui ont affecté le Sahel, des systèmes d’information sur le
suivi des ressources naturelles et des systèmes d’alerte précoce ont été initiés pour
intervenir à différentes échelles locale, nationale, régionale et internationale. Ces pro-
grammes avaient pour objectifs d’informer les décideurs sur l’état des ressources
disponibles et leur répartition spatio-temporelle afin d’anticiper les crises, d’instruire les
processus de décision d’urgence et de planifier des politiques de développement durable
appropriées. Cependant, malgré la richesse des informations et la qualité de supports de
communication produits (cartes, images statistiques..) leur accessibilité et leur utilisation
restent limitées au cercle des experts et décideurs initiés. Sur le terrain, des moyens plus
efficients de collecte de l’information géographique accompagnés d’outils analytiques
adaptés à la négociation entre les différents acteurs font défaut. Ce décalage nécessite
l’élaboration d’une approche basée sur l’analyse des besoins en informations spatiales
utiles et leurs supports de communication appropriés à tous les acteurs-décideurs, du
pasteur ou agropasteur aux politiques en passant par les experts et techniciens. Il s’agit
pour les experts du domaine d’intégrer davantage les connaissances locales des acteurs-
décideurs dans la phase de conception des outils cartographiques. L’article expose la
démarche et les résultats d’une expérience d’autoconception cartographique menée avec
les populations locales de l’unité pastorale de Thieul au Sénégal à l’aide d’outils d’analyse
et de modélisation spatiale. L’étude a été réalisée dans le cadre d’un projet de recherche
en collaboration financé par le Conseil ouest et centre africain pour la recherche et le
développement agricoles (CORAF/WECARD).
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Summary
Expert knowledge and local knowledge for the co-elaboration
of cartographic decision-support tools
After the drought years experienced in the Sahel, some information systems for the
follow-up of natural resources and early warning systems have been initiated to be used at
different levels: local, national, regional, and international. These programs were intended
to inform decision-makers about the state of available natural resources and their
geographic and temporal distribution in order to foresee crises, to explain the emergency
decision process and to develop appropriate policies for a sustainable development.
However, despite the significance of information and the quality of the communication
support media provided (maps, images, statistics...), they remain available only to
experienced experts and decision-makers. More effective geographical data collection
tools as well as analytical tools adapted to the negotiation between different actors are not
available on site. To face this, an approach should be elaborated based on the analysis of
the geographic information needed and on appropriate communication support media for
actors and decision-makers, including experts and technicians. Relevant experts should
better integrate the local knowledge of actors and decision-makers at the cartographic
tool-design stage. This article discusses the approach and results derived from the
cartographic self-design experiment performed by local communities in Thieul pastoral
unit in Senegal by using analysis and space modeling tools. The survey was carried out
within the framework of a partnership research project financed by the Conseil ouest et
centre africain pour la recherche et le développement agricoles (CORAF/WECARD).
Keywords : Economy and Rural Development; Tools and Methods
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L a politique d’hydraulique pastoraleengagée depuis l’époque colonialepour augmenter les ressources en
eau et préserver le caractère pastoral du
Ferlo a eu comme effets secondaires la
restructuration de l’espace et des prati-
ques pastorales. Et, à l’instar des écosystè-
mes pastoraux sahéliens, le Ferlo subit
depuis trois décennies des transforma-
tions liées en partie aux sécheresses répé-
tées et à leurs corollaires : diminution des
ressources fourragères ligneuses ; rétré-
cissement des terres de parcours ; accrois-
sement de la démographie humaine ;
augmentation de la pression animale
autour des forages ; réorganisation des
axes de transhumance [1-5].
Aujourd’hui encore, plusieurs projets de
développement s’investissent dans la
zone, autour des aires de desserte de
forage, pour suivre l’état des ressources
naturelles et proposer des aménagements
de l’espace et des ressources. Le projet
d’appui à l’élevage (Papel) lancé en 1993
préconisait, dans sa première phase, une
approche participative et décentralisée à
l’échelle des communautés rurales pour
prendre en compte les préoccupations de
l’ensemble des acteurs en vue d’une ges-
tion concertée des ressources autour du
concept d’unité pastorale (UP). L’unité
pastorale est composée de l’ensemble des
ressources situées dans l’aire de desserte
des forages pastoraux à haut débit [6]. Elle
est organisée en plusieurs comités : fo-
rage, surveillance des feux de brousse,
surveillance des pâturages, transhumance
et gestion de l’UP sous la responsabilité
d’un président élu par les populations.
Les premières actions ont permis d’élabo-
rer des outils de planification et de ges-
tion négociés entre les différents acteurs
qui ont été testés autour d’une dizaine
d’unités pastorales et leurs secteurs.
C’est ainsi que l’UP de Thieul a bénéficié
en 1996 d’un ensemble de cartes (carte de
base, carte morpho-pédologique, carte
de synthèse, carte des secteurs...) qui
devraient servir aux plans de gestion de
l’espace et des ressources par les diffé-
rents acteurs en fonction des saisons.
Cependant, malgré la pertinence de ces
jeux de données, leur utilisation sur le
terrain par les comités de gestion et les
populations n’a pas connu les résultats
escomptés. Ce constat est apparu lors du
suivi de l’impact écologique du Pro-
gramme pastoral pilote (PPP) à Asré Bani
et Lol lol, secteurs situés respectivement
dans les UP de Thieul et de Thiarny [7]. En
effet, les données cartographiques
n’étaient disponibles qu’au niveau du
projet Papel et dans les archives de l’insti-
tution qui les avait réalisées. Ce constat
de non-transfert ou de non-appropriation
d’acquis en termes d’outils et de techni-
ques de gestion des ressources naturelles,
soulève le problème de l’inadéquation ou
de l’inadaptation des solutions proposées
qui occultent dans leur élaboration, la
participation effective des populations [8].
Comment définir les besoins des popula-
tions locales et intégrer leurs connaissan-
ces spatiales dans les plans de gestion des
ressources, sous quelle forme et à quelle
échelle ? Dans quel cadre les concevoir et
les utiliser avec les acteurs-décideurs ?
Autrement dit, comment optimiser leur
utilisation dans les processus de négocia-
tion ?
Ces questions récurrentes ont été à la
base des activités de recherches menées
dans le cadre d’un projet recherche en
collaboration à Thieul en 2002 intitulé
« Élaboration d’un outil de simulation
multiagent pour la gestion durable des
ressources naturelles d’un espace par-
tagé : L’exemple de l’unité pastorale (UP)
de Thieul – Sénégal » financé par le
Conseil ouest et centre africain pour la




D’une superficie 1 031,46 km2, l’UP de
Thieul est située dans la zone sylvo-
pastorale du Ferlo à une soixantaine de
kilomètres au sud-est de Dahra (figure 1).
Ce terroir adjacent au ranch de Doli et à la
limite du bassin arachidier est au cœur de
l’expansion de l’agriculture et de son co-
rollaire, la réduction des terres de par-
cours et les différends entre sédentaires et
transhumants [9, 10]. Très diversifiée, la
population est composée de trois grands
groupes ethniques : les Peuls, les Serers
et les Wolofs.
Ce terroir agro-sylvo-pastoral constitue
une zone de transition sur les plans
morpho-pédologique, climatique et
socio-économique qui lui confèrent toute
sa diversité. Le climat local est de type
sahélien avec quelques influences du do-
maine soudanien. Avec une répartition
spatio-temporelle irrégulière sur trois à
quatre mois la pluviosité est de l’ordre de
375 mm par an. Le couvert végétal se
caractérise par la relative abondance d’es-
pèces tant ligneuses qu’herbacées par
rapport à l’ensemble du Ferlo. Les res-
sources hydriques sont constituées par
des points d’eau permanents (puits, fora-
ges et antennes de forage) et des points
d’eau temporaires (mares et vallées).
Ces caractéristiques bioclimatiques conti-
nuent d’attirer de nouvelles populations
d’agriculteurs dont le nombre de campe-
ments a augmenté de 70 % entre 1980 et
2000 contre seulement 30 % entre 1935 et
1980. Ce flux migratoire a provoqué un
accroissement et une extension des zones
de cultures de 13 % entre 1980-1999, ma-
térialisés par une fragmentation des pay-
sages sur le front agricole et une réduc-
tion des terres de parcours du sud au
nord [11, 12]. À cela s’ajoute la politique
de décentralisation qui transfère aux com-
munautés rurales la gestion des ressour-
ces naturelles, l’affectation et la désaffec-
tation des terres. Dans ce contexte,
l’appui technique aux collectivités locales
exige une évolution profonde des métho-
des (démarches participatives au déve-
loppement local) par un bouleversement
de la forme d’intervention de l’encadre-
ment technique, administratif et institu-
tionnel. Il s’agira pour les intervenants,
chercheurs comme techniciens, d’accom-
pagner les processus amorcés aussi bien
dans la définition des problèmes locaux
que dans l’identification de solutions
endogènes pour une meilleure participa-
tion des populations sur toutes les ques-
tions les concernant et en particulier celle
de la gestion durable des ressources natu-
relles.
L’approche cherche à renforcer les com-
pétences de représentations spatiales des
populations dans l’élaboration et l’utilisa-
tion des cartes dans les processus de
négociation pour l’aménagement de leur
terroir. Dès lors, la formation des acteurs
locaux à l’analyse cartographique est
d’autant plus importante que la carte joue
un rôle de médium entre la société et son
territoire dans la mesure où elle le rend
perceptible et mémorisable en autorisant
sa connaissance et son apprentissage [13].
En cela, elle s’affirme donc comme un
attribut efficace du pouvoir et exerce une
véritable fonction idéologique.
Sous ce rapport, l’enjeu pour l’encadre-
ment quel qu’il soit, est moins de cons-
truire des outils évaluant les futures possi-
bles du territoire que de permettre aux
acteurs locaux de maîtriser une méthode
d’analyse et de réflexion sur les condi-
tions de leur développement.
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Approche
méthodologique
L’itinéraire technique que nous dévelop-
pons ici est une synthèse méthodologi-
que de deux démarches complémentaires
d’analyse et de représentation cartogra-
phique de l’espace et des ressources par-
tagés par divers acteurs. Pour un meilleur
usage des supports cartographiques dans
la négociation des plans de gestion par
les populations, la finalité visée est dou-
ble. Il s’agit, d’une part, de mieux intégrer
les savoirs locaux et les besoins endogè-
nes en information géographique et,
d’autre part, de renforcer leurs capacités
d’expression des perceptions spatiales.
Élaboration des cartes
de base par les experts
Les cartes de l’unité pastorale de Thieul
élaborées en 1996 par le projet consti-
tuaient un premier référentiel de base
pour la conception de plans concertés de
gestion des ressources. En 2001, une
étude des dynamiques des écosystèmes
pastoraux a été lancée par le Pôle pasto-
ral zones sèches dans le cadre d’un pro-
gramme de recherche-action sur des ter-
roirs représentatifs du Ferlo, dont celui de
Thieul. Aussi, pour mieux appréhender
leur évolution, une des activités de
recherche avait pour objet l’analyse
diachronique de l’évolution des paysages
et de l’occupation du sol à l’aide
d’indicateurs biophysiques et socio-
économiques. Pour suivre l’évolution des
zones agricoles, des formations végétales
et de l’occupation humaine, la démarche
cartographique s’est fondée sur l’exploi-
tation d’une série de photographies aé-
riennes d’archives, de cartes thématiques
et d’images satellitaires complétée par
des enquêtes de terrain. Et, comme dans
les démarches classiques de cartographie,
elle se décline en quatre étapes :
– collecte et acquisition des données ;
– traitements numériques spécialisés et
travaux de terrain ;
– intégration des données ;
– visualisation et interprétation des résul-
tats.
La première étape a été consacrée à la
collecte de données de base nécessaires à
la cartographie du site d’étude compo-
sées entre autres :
– de photographies aériennes (1/40 000,
1/50 000 et 1/60 000) de 1969 et 1979 ;
– d’images multispectrales de Landsat 7
ETM+, scène 204-50 du 13/11/1999 ;
– de cartes thématiques (topographiques,
morpho-pédologiques...) existantes ;
– de relevés de terrain géoréférencés
(phyto-écologiques) par GPS (Global Po-
sitioning System)
– de la base de données thématique issue
de l’inventaire exhaustif des campements
situés dans les aires de desserte des fora-
ges, réalisée entre 2000 et 2001.
Dans la deuxième étape, des traitements
spécialisés ont été appliqués grâce à plu-
sieurs techniques complémentaires d’ana-
lyse spatiale : la photo-interprétation, les
prétraitements numériques d’images spa-
























































































Figure 1. Localisation de l’unité pastorale (UP) de Thieul.
Figure 1. Location of Thieul pastoral unit.
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intégration dans un système d’informa-
tion géographique. Ces techniques se
sont appuyées sur des investigations de
terrain pour la vérification et la validation
de l’interprétation des données. Les pré-
traitements des images ont permis, d’une
part la saisie numérique et la rectification
des photographies aériennes interpré-
tées, et, d’autre part, le traitement et l’ana-
lyse des images satellitaires. Les résultats
de la photo-interprétation ont été numéri-
sés et géoréférencés pour être superposa-
bles aux images Landsat.
La troisième étape correspond à une
analyse à la fois spatiale et thématique
des différentes informations. Des para-
mètres physiques, biologiques, socio-
économiques et spatiaux ont pu être com-
parés, corrélés et combinés pour mieux
appréhender la dynamique des ressour-
ces naturelles et de leur exploitation par
les populations humaines et animales.
La quatrième étape a permis de visualiser
et d’éditer les analyses sous forme de
fichiers numériques, cartes, ou tableaux.
Aussi, pour mieux valoriser et capitaliser
toute cette chaîne d’informations, une
métabase a été élaborée pour faciliter la
consultation et l’accès aux données et aux
métadonnées sur les dynamiques des sys-
tèmes pastoraux du Ferlo.
Ces étapes ont abouti à la mise à jour, en
2001, de la carte d’occupation du sol de
l’unité pastorale de Thieul (figure 2). Mal-
gré la qualité et la précision de cette carte,
nous remarquons sur le terrain, la diffi-
culté que les acteurs-décideurs rencon-
trent pour la lecture et l’analyse des docu-
ments produits. Les raisons invoquées par
les populations étaient l’inadaptation de
la forme de certaines informations repré-
sentées et l’incompréhension des clés de
leur interprétation.
Cette expérience de retour de terrain nous
a amené à revoir notre méthode de
conception des cartes pour mieux inté-
grer les besoins informationnels, les
connaissances et la perception spatiale
des populations. Il est reconnu par
ailleurs que les populations rurales sont
détentrices d’un savoir-faire sur la gestion
des ressources [14] et sur la description de
leur espace vécu. Ce système descriptif et
explicatif des unités spatiales est traduit
en vocables dans la langue vernaculaire
et selon des catégories significatives pour
la population (par exemple, pour les
Peuls : Seeno, Sangre, Baljol...) qui relient
des objets ou une agrégation d’objets
géographiques à un espace géographique
qui se définit comme une combinaison




par les acteurs locaux
Cette démarche vise à accompagner un
cadre de concertation pour l’élaboration
de plans de gestion des ressources natu-
relles avec les différents acteurs de l’unité
pastorale de Thieul. Centrée sur l’auto-
conception cartographique, la démarche
appliquée à Thieul s’articule autour de
trois étapes :
– diagnostic externe de la situation ;
– renforcement des compétences endo-
gènes ;





































Chef-lieu de communauté rurale
Parcelles du Programme Pilote Pastoral
Source : Image Landsat 7 ETM+
Scène : 204-50 du 13/11/1999
Référentiel : WGS 84
Ellipsoïde : WGS 84
Projection : UTM, Fuseau 28 Nord
Travaux de terrain : juillet, août 2000
N République du Sénégal
Figure 2. Carte d’occupation du sol de l’unité pastorale (UP) de Thieul.
Figure 2. Land cover of Thieul pastoral unit.
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La première étape avait pour objectif de
réaliser un diagnostic sociologique ex-
terne de la situation du terroir de Thieul
afin de mieux déterminer le profil socio-
politique, la capacité et le niveau de
représentation des enjeux territoriaux des
acteurs. Pour ce faire, un questionnaire a
été administré à 21 personnes représen-
tants les divers acteurs impliqués dans les
différents comités de gestion de l’unité
pastorale. Les résultats de l’enquête font
ressortir trois catégories : les agriculteurs,
pasteurs et agropasteurs qui représentent
71,5 %, suivie de celle des « intellectuels »,
19 % et enfin la catégorie socio-
professionnelle composée de commer-
çants, boulangers et tailleurs, 9,5 %. La
majorité des personnes enquêtées
(52,4 %) sont originaires de Thieul qui est
le chef-lieu de la communauté rurale.
Aussi les enjeux en termes d’aménage-
ment tournaient-ils souvent autour de ce
secteur. En dépit de cette tendance autar-
cique un consensus s’est néanmoins dé-
gagé sur la localisation spatiale des zones
prioritaires pour l’investissement et l’amé-
nagement du territoire en domiciliant
l’agriculture dans la partie sud-est et l’éle-
vage dans le secteur nord-ouest de l’unité
pastorale. Sur l’évolution de leur territoire
dans les prochaines années, tous nos
interlocuteurs s’accordent sur la menace
que constituent l’avancée du front agri-
cole au détriment des parcours pastoraux
et l’augmentation de la transhumance sur
un milieu peu doté de points d’eau à la
dimension de l’ampleur de la pression du
bétail. Tous les enquêtés jugent cepen-
dant nécessaire de prendre en compte
l’ensemble des niveaux territoriaux pour
une gestion durable des ressources natu-
relles. L’analyse du processus de décision
montre le poids et l’influence qu’ont les
élus locaux et les autorités coutumières et
religieuses sur les populations de base.
Au sortir de ce diagnostic, la deuxième
étape a été programmée sous forme d’ate-
liers pour renforcer les compétences des
populations à l’analyse cartographique
(photo 1). L’objectif était, par le dialogue
et l’apprentissage, de représenter sur un
support cartographique la perception
(connaissances, usages et accès aux res-
sources...) des acteurs afin de les accom-
pagner dans l’élaboration de leurs plans
d’aménagement [16]. Les concepts de
base pour la lecture d’une carte (le titre,
l’orientation, la légende et l’échelle) sont
expliqués et illustrés par des exercices
cartographiques. L’apprentissage par l’ac-
tion permettait par exemple de passer
d’une carte simple représentant les en-
sembles morpho-pédologiques à des car-
tes de plus en plus complexes avec la
superposition d’autres informations
comme les implantations humaines, les
points d’eau, les zones agricoles..., issues
des cartes de base élaborées par les ex-
perts. Chaque exercice est ponctué par
une série de questions, d’explications et
d’échanges entre les participants et l’ani-
mateur (photo 2).
La troisième étape a permis aux acteurs
de réaliser les cartes correspondant à leur
perception et à leurs besoins. Pilotée en-
tièrement par ces derniers, cette étape
s’est déroulée en plusieurs réunions de
concertation et de négociation entre les
différents groupes de l’unité pastorale.
Les schémas et croquis issus de ces échan-
ges ont été reportés sur support cartogra-
phique transitoire lors des ateliers de res-
titution avec l’animateur et les chercheurs
de l’équipe (photo 3). Durant le proces-
sus, les informations géographiques rete-
nues étaient à chaque fois, présentées et
amendées avec l’ensemble des acteurs en
vue de la légitimation collective de la
synthèse cartographique [17] (photo 4).
Résultats
et discussions
Un des résultats de cette expérience a été
le renforcement d’un cadre de discussion
et de concertation entre acteurs (pasteurs,
agropasteurs, agriculteurs...) et experts
(géographes, sociologues, biologistes,
modélisateurs...) sur les objectifs et la
finalité d’élaboration d’un document car-
tographique utilisable dans une perspec-
tive de gestion des ressources et de l’es-
pace.
Au cours de cet accompagnement, les
populations locales de l’unité pastorale
de Thieul ont acquis et amélioré leurs
capacités d’instruction et de prise de déci-
sion concernant la gestion du territoire.
En effet, à l’issue de la formation 90 % des
participants maîtrisaient la lecture d’une
carte et l’assimilation de sa légende. L’ap-
prentissage a permis aux participants d’in-
troduire progressivement leurs percep-
tions et de modifier la carte en
conséquence.
Ainsi, après quelques mois de discussions
et d’échanges, les populations ont pro-
cédé d’abord à une rectification des sym-
boles et couleurs de la carte des unités
morpho-pédologiques et des informa-
tions topographiques et toponymiques
que l’équipe de recherche avait utilisés.
Ils ont jugé indispensable de traduire la
première carte de synthèse en peul pour
une meilleure compréhension de l’infor-
mation véhiculée. D’un commun accord,
les différents acteurs sont arrivés à conce-
voir la carte des pâturages et à décrire les
unités fonctionnelles suivantes en fonc-
tion du calendrier agropastoral (photo 5) :
– le caanngol-baljol (bas-fonds et zones
hydromorphes) sont des pâturages de
très bonne qualité ;
– le gese (zones agricoles ; champs et
jachères) dont les résidus sont de bons
pâturages en début de saison sèche ;
– le seeno et yongre-seeno (sols sableux
plats et dunes) sont de très bons pâtura-
Photo 1. Formation à l’analyse de la carte (cliché A. Bah).
Photo 1. Learning to analyse a map (snapshot A. Bah).
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ges en saison humide, et passables à
médiocres en saison sèche ;
– le nyaargo–sangre (affleurement de
cuirasse argilo-gravillonnaire) sont de très
bons pâturages à Zonia glochidiata re-
cherchés en fin de saison humide-début
de saison sèche, mais dont l’état est mé-
diocre à nul en saison sèche ;
– le luuggol et yongre-luuggol (sols
argilo-sableux des vallées fossiles) sont
des pâturages moyennement bons en sai-
son humide, et passables à médiocre sen
saison sèche.
Des éléments structurants et significatifs
pouvant servir de repères comme les prin-
cipaux villages, les points d’eau et les
pistes issues des cartes de base ont été
représentés. Des informations topogra-
phiques et toponymiques on été égale-
ment rajoutées à la carte (figure 3).
Cette première carte a bénéficié d’une
légitimation collective lors de la dernière
séance de travail sur le terrain. Cette
phase de légitimation est capitale dans le
processus de décision et de négociation,
en ce sens qu’elle permet d’amender et
de valider les perceptions des acteurs
locaux en un savoir partagé. En effet, si
certaines informations ont été plus faciles
à collecter, en revanche, d’autres informa-
tions plus sensibles, comme la localisa-
tion de certaines mares et campements en
dehors des limites de l’unité pastorale,
demandent des investigations approfon-
dies. Pour impliquer davantage les popu-
lations dans la collecte de ces informa-
tions sensibles, une formation à
l’utilisation du GPS leur a été dispensée
(photo 6). Pour éviter toute intervention
de notre part sur le processus, nous avons
laissé les acteurs collecter les informa-
tions utiles à intégrer dans la carte de
base.
Les acteurs ont suggéré une carte de base
à partir de laquelle ils pourront représen-
ter toutes les informations jugées utiles
pour concevoir des cartes thématiques
appropriées en fonction du type d’amé-
nagement envisagé. Sur le terrain, ce pre-
mier document cartographique transitoire
a été au centre d’un processus itératif de
négociation entre les différents acteurs de
l’unité pastorale. Selon le rythme du pro-
cessus amorcé, des ateliers se sont tenus
régulièrement en fonction de la demande
des acteurs pour vérifier et valider pro-
gressivement les derniers résultats. Au
cours de ce projet de recherche en colla-
boration, un outil de simulation multia-
gent (SMA), intégrant et formalisant les
connaissances d’experts et les savoirs et
pratiques locaux, a été développé afin de
Photo 2. Identification d’informations utiles (cliché I. Touré).
Photo 2. Identifying useful information (snapshot I. Touré).
Photo 3. Restitution de la carte transitoire (cliché M. Thiam).
Photo 3. Transitory map restitution (snapshot M. Thiam).
Photo 4. Légitimation de la carte transitoire (cliché M. Thiam).
Photo 4. Transitory map acceptance (snapshot M. Thiam).
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tester des hypothèses et scénarios sur
l’évolution du front agricole pour accom-
pagner et instruire les processus décision-
nels [18].
Aussi, il s’avère utile pour les partenaires
au développement d’enrichir et de com-
pléter la méthode et l’organisation institu-
tionnelle pour que ses acquis puissent
servir à élaborer un plan local de déve-
loppement durable et évolutif. Cepen-
dant, cette approche ouvre le débat sur la
représentation sociale et les modalités de
participation des populations.
Conclusion
Coïncidant avec le démarrage de la
deuxième phase du projet Papel, cette
démarche d’élaboration participative de
carte trouve toutes les conditions d’une
pérennisation et d’une conservation des
acquis. À cet égard, ce premier exercice
participe de cette nécessité de donner la
parole à la base et d’amener les décideurs
locaux à fortifier leur sens dans la prise de
décision. C’est également une contribu-
tion pour une large démocratie et une
meilleure perception des enjeux territo-
riaux par les acteurs locaux en vue d’une
bonne gouvernance de la communauté
rurale de Thieul.
L’expérience a favorisé l’émergence d’une
représentation partagée et partageable
Photo 5. Déscription des unités fonctionnelles (cliché M. Thiam).




































































Figure 3. Carte élaborée par les acteurs de l’unité pastorale (UP) de Thieul.
Figure 3. Participatory map of Thieul pastoral unit.
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ainsi que d’un enrichissement et d’une
compréhension mutuelle entre experts et
acteurs. Au sortir de cette confrontation,
la synthèse cartographique produite
constituera un outil d’analyse et de com-
préhension des fonctionnements et des
dynamismes des activités agro-sylvo-
pastorales dans les espaces ruraux.
Une telle démarche est d’autant plus im-
portante qu’elle constitue une étape déci-
sive dans la construction d’une approche
commune, voire des approches concomi-
tantes, des systèmes agro-écologiques et
des systèmes socio-économiques pour la
gestion d’espace et de ressources parta-
gés.
En somme, si les acquis de la démarche
sont probants, sa mise en œuvre et son
suivi-évaluation sont à élaborer. Ses limi-
tes actuelles résident dans la durée de
l’autoconception des cartes (six mois en-
viron) et son transfert aux projets de
développement. En perspective à cette
expérience, une formalisation de la dé-
marche en cours permettra d’estimer ses
coûts (financiers et humains) et d’élabo-
rer une grille d’indicateurs tangibles de
son évaluation interne et externe. ■
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Photo 6. Formation au GPS (cliché M. Thiam).
Photo 6. GPS training session (snapshot M. Thiam).
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